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Résumé de l'article
Une analyse de quatre traductions vers l'anglais du roman indien Chha Mana
Atha Guntha (littéralement : "Six acres et trente-deux décimaux"), paru vers la
fin du XIXe siècle, montre que les traducteurs optent pour des stratégies
diverses, y compris la non-traduction, lorsqu'ils ont à traiter de certains aspects
particuliers à la culture source. Les choix du traducteur ont pour effet de créer
un nouveau texte, mais aussi un nouveau public ; de ces choix découle donc
une variété de textes et de publics. Les différences entre les œuvres examinées
révèlent la complexité de la traduction des textes indiens vers l'anglais, langue
de l'ancienne puissance coloniale, ainsi que la façon dont ces langues
réinventent leurs relations dans un contexte post-colonial.
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